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Je porte dans mon cœur l’éternelle romance 

Que jamais, je le sais, je ne terminerai;

Mais mon âme s’y loge, et je la chanterai 

Tant Que ma voix saura surprendre le silence.

Et mon être souvent tressaille au souffle immense 

Qui jait les grands réveils et le songe doré;

Un frisson d’espérance enfin a consacré

En moi les rêves fous et même ma souffrance. . .

Quand l’ombre de la nuit solemnise les eaux, 
Quand la brise murmure à travers les roseaux, 

Sous le scintillement des clous d’or de la nue,

Sur le sable mouvant, image des destins, 

Je viens mêler l'accent de ma pauvre âme nue, 

implorant le mystère aux horizons lointains.

Louis-Joseph Doucet.

JE PORTE DANS MON COEUR...
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